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FRANÇOIS DESTRÉ (1949 - 2019) 

Né le 23 février 1949 à Épernon (Eure-et-Loir), François s'intéressa à la nature dès son plus 
jeune âge avec un grand-père naturaliste comme initiateur. L'entomologie fut son sujet 
d'étude préféré et ce dès l'âge de dix ans lorsqu'il vit pour la première fois un carabe doré. 

Après de brillantes études à l'ISEP (Institut Supérieur d'Électronique de Paris), puis dans une 
école d'ingénieur, la Centrale Lyon il intégra l'entreprise Pro BTP dans laquelle il effectua 
l'essentiel de sa carrière et y occupa les plus hauts postes. Affecté tout d'abord à Cagnes-sur-
Mer, puis successivement à Paris et Nantes, il termina ces presque 40 années au sein de cette 
entreprise à Cagnes-sur-Mer. 

Au début des années 80, il adhéra à l'ANNAM (Association des Naturalistes de Nice et des 
Alpes-Maritimes). C'est au sein de l'association qu'il approfondit sa connaissance des 
Lépidoptères notamment avec Francis Dujardin, un lépidoptériste de renommée 
internationale. Au cours de sa période professionnelle nantaise, membre de la SSNOF 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France) et de l'AER (Atlas Entomologique 
Régional, Nantes) il constitua une importante collection de Lépidoptères et fut parmi les 
premiers acteurs de la cartographie des Rhopalocères de Loire-Atlantique et de Vendée. Il 
participa aussi à l'inventaire des orchidées du département de la Loire-Atlantique. Lors de 
son retour pour les dernières années de sa carrière professionnelle dans les Alpes-Maritimes 
il fut membre de diverses associations dont le CEN-Paca, pour lequel il assura de 
nombreuses conférences et sorties de terrain.  Il s'impliqua aussi dans des associations de 
protection comme l'ASLTSL (Association pour la Sauvegarde des Lauves de Tourrettes-sur-
Loup) pour porter à la connaissance du plus grand nombre l'importance de préserver ces 
sites et biotopes exceptionnels. 
 

 
François Destré (au centre de la photo) à l’île de Sainte-Marguerite lors de 
la session lichénologique 2019 de l’AFL. De gauche à droite : Jean-Michel 
Sussey, Claude Roux, Marianne Meyer, François Destré, Francis Maggi, 
Bernadette Martin et Jean-Marc Féraud. (photo Jean-Louis Martin) 
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 François était aussi un sportif accompli et pratiqua de nombreux sports. Titulaire d'un brevet 
de nageur de grand-fond il s'adonnait, sur la côte atlantique au bodyboard. Dans les Alpes-
Maritimes, il n'hésitait pas à descendre le fleuve Var en hydrospeed, à une époque où ce 
sport était encore méconnu, avec un engin de sa conception qu'il avait baptisé avec humour 
"l'Aqua bon". À ajouter à sa panoplie, le canyoning, les randonnées en montagne, sans 
oublier la course à pied qu'il pratiquait régulièrement, et il n'était pas rare en fin de journée 
lors d'une sortie de terrain de le voir partir en courant avec son sac à dos jusqu'aux voitures. 

Il réintégra l'ANNAM en 2014 où il devint rapidement l'un des piliers de l'association. Féru de 
géologie, il assurait des sorties de terrain qu'il préparait soigneusement en nous présentant des 
documents explicatifs. Avec sa grande connaissance géographique des Alpes-Maritimes il 
pouvait, au moindre point de vue nommer tous les sommets et villages des environs. Excellent 
botaniste, la flore du département n'avait plus beaucoup de secrets pour lui et on pouvait 
s'entretenir avec lui tout aussi bien d'orchidées que de characées ou encore de bryophytes. 
François était un membre assidu de la section lichénologie de l'ANNAM. Avec sa prodigieuse 
mémoire, son avidité de savoir, sa force de travail, il avait fait d'énormes progrès dans la 
discipline en peu d'années et était l'un de nos meilleurs éléments. Enthousiaste à l'idée de 
participer à la session AFL dans les Alpes-Maritimes, il m'avait fait part de son appréhension à 
côtoyer les meilleurs spécialistes français de la discipline et il était resté un peu en retrait pour 
écouter et noter un maximum de choses. 

François nous a quitté début juin 2019 suite à une courte mais foudroyante maladie. Nous 
n'oublierons pas sa grande simplicité, son enthousiasme, son attention envers les autres, sa 
grande culture et son désir de partager son immense savoir naturaliste. 

Jean-Marc Féraud 
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Disparition de Henry des Abbayes 
 
Henry des Abbayes, éditeur d’art à 
Fougères et petit-fils homonyme du 
fameux lichénologue rennais est 
décédé le 29 mai 2020, à l’âge de 47 
ans, suite à une crise cardiaque. Il 
laisse trois enfants et son épouse 
Anne dans un véritable désarroi.  
Nous avions avec lui une relation 
suivie qui avait débuté à Rennes fin 
2009, lors de la visite de l’herbier des 
Abbayes organisée avec Audrey 
Chambet. Dix des douze enfants du 
père de l’herbier lichen REN-ABB 
étaient présents avec quelques-uns 
de leurs enfants et petits-enfants. 
Henry avait alors remarqué la 
collection d’ouvrages associés à 
l’herbier et avait édité dans la foulée 
un recueil de sonnets de son grand-
père, illustrés par des aquarelles. 
Encouragé par le petit succès de cette 
initiative, il avait continué à rendre 
hommage à son grand-père en 
rééditant sa thèse. Sollicité dans le 
même temps par des naturalistes 
pour rééditer la flore vasculaire du 
Massif armoricain qui était épuisée 
et particulièrement recherchée, il a 
fait un travail considérable, récom-
pensé par ce qui était pour lui son 
grand succès de librairie.  
Dans sa petite boutique de Fougères, il mêlait des presses d’un autre âge au traitement 
informatique pour un travail artisanal de bout en bout. Le rendu unique et l’état d’esprit avaient 
fait le bonheur de l’AFL pour l’édition du Catalogue des lichens et champignons llichénicoles 
de France métropolitaine de Claude Roux et coll. en 2014. Nous avions avec lui le projet 
d’éditer le livre sur les cladonias de Jean-Claude Boissière mais les Éditions d’Art Henry des 
Abbayes risquent fort de ne pas lui survivre. Au-delà de cette proximité avec l’AFL, son 
caractère indépendant, ses qualités d’autodidacte ainsi que sa générosité avaient permis à 
beaucoup d’entre nous d’être profondément touchés par sa personnalité originale et attachante.  
C’était pour moi un véritable ami, avec des échanges rares mais de qualité. J’ai transmis à son 
épouse et son frère tous les hommages des membres de l’AFL prévenus. La famille, avec qui 
j’étais lors des obsèques, m’a chargé de vous remercier. 
 

Joël Boustie  

Photo : Henry des Abbayes, (mai 2016, vernissage expo. lichens, lycée JB Le Taillandier) 


